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LE C A B IN ET
DE COURTAGNON*

PO Ë M E.
»——— I I

.
—»»^— IMW

Sunt etìam sua proemia lauàu

: II||S| USES, divines Soeurs, ô Filles de mémoires
Kllll I^u^r^s la Champagne, écrives à fa gloire ;
——-* Sur les ailes du Tems, pour la Postérité,
De íes beaux .Cabinets montrés Futilité.

Tracés élégamment, Nymphe de la Peinture,'
L'esquiíTe des beautés de toute la Nature.



12 LE CABINET
' Venés, Grâces, venés, pour ses grands Amateurs,
Embellir nos lauriers de guirlandes de rieurs:

Préparés à Sapho la brillante couronne,
Du haut de Courtagnon, Apollon vous Pordonne.

Amours, & vous Beaux Arts, employés le burin,,
Mettes en lettres d'or fur des Tables d'airain,
Les Odes que ce Dieu lui chante fur fa lyre.

Pour Sapho venés tous, animer le porphyre,
Caractérisés bien son port, sa dignité,
Consacrés son Image à Pimmortalité.

Que de coeurs enflammés fous cette allégorie !

Dévoilons à ces feux Phonneur de la Patrie.
Fastes des beaux Esprits, exposés au grand jour,
LE FRANC DE COURTAGNON, objet de son amourv
Digne de votre encens, la sage Douairière ,
Du Sexe Champenois l'ornement, la lumière ;
Comme un Astre nouveau qui luit en nos Cantons,
Paroït à tous les yeux Émule des Platons.

Philosophes Français, illustres Personnages,
Qui des Pays lointains lui'rendant vos hommages,.
Admirés son esprit, ses soins, fa noble ardeur,
Son goût sûr , sa vertu ,

ses grâces, fa candeur
*

Son humble pieté , fa rare modestie,
Confondes à ses pieds la basse jalousie.

Zélés Cultivateurs de nos Arts libéraux,
Qui ne vous lassés point de gravir les Coteaux,
De sonder les Ravins, ni de fouiller la Terre,.
Épris des raretés qu'elle cache & resserre

?
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Venés à Courtagnon. Observés, Studieux ,
Du Globe submergé les signes curieux.
L'amas de ces trésors enrichissant l'Histoire,
Préconise LE FRANC, il la couvre de gloire ;
Et son coeur généreux, en partageant ses dons,
Engage les Sçavans à louer nos Cantons.

Champagne reconnois le Nom qui te relève,
Contemple un Monument que la Sagesse achevé !

De ses habiles mains exalte les travaux ;
Ils te font Philosophe, & soulagent tes maux.
Vante ta Protectrice au nom de tes Artistes ;
Célèbre'la Clio de tes Naturalistes;
Laisse aux Peuples voisins admirer fa douceur,
Son affabilité, ses bienfaits , son grand coeur.
Nos Villes, nos Hameaux n'ont qu'une voix pour elle.

Pour peindre ses vertus, ií faudroit un Appelle.

Si par fois le beau feu du Parnasse Français

Ranîmoit mes esprits & mes foibles essais !

A mes voeux, Dieu des vers, vient féconder ma veine :
Inspire mes accens, & soutiens mon haleine
Pégase prend fon vol, m'enlève à Courtagnon
J'entre tout enchanté -dans ce sacré Vallon.

Séjour délicieux, qui m'offre la culture

Des Arts & des grandeurs de la belle Nature.
Les Grâces & les Ris, les Muses & les Jeux,
Par leurs charmans concerts y comblent tous les voeux.
Là les foins de Minerve, & les charmes de Flore,
Les attraits de Cerés

9
Wt les roses de l'Aurore.

¥



i4 LECABlNEfT
La lyre d'Apollon, & les lauriersde Mars,
Varians les plaisirs, attirent les regards.

J'y vois Folivier franc, les myrthes de Cythère

Sympatiser toujours en chaque caractère.

J'y vois !.... tout accompli. OEuvres du Créateur,
LE FRANC pour dévoiler votre auguste splendeur,

Et pour mieux s'élever au grand Dieu qu'elle adore ,
Étale aux Curieux, aux Amis qu'elle honore,
Un ravissant spectacle, où le doigt du Très-Haut,

.

Indique son Ouvrage, & se peint sans défaut.

Ouvrés-vous, Cabinet, riche dépositaire
De tant d'objets creés, pouf instruire & pour plaire*

Tout ce que la Nature & FArt ont de plus beau,
Vous le réunisses. Ebauchons ce Tableau.

Du fond des vastes Mers précieux Coquillages,
Rassemblés en milliers des plus lointains Rivages,
Monstres marins-, Poissons, Polypiers & Coraux,
Brilles, ravissés-nous, effacés les Cristaux.

Et vous, Oiseaux charmans , par vos riches parures,
Relevés de ce lieu, les galantes dorures.

Animaux singuliers du liquide Elément,
Tapissés le plafond du bel appartement.

Insectes, Papillons, fous les plus fines glaces,
Fleurisses à nos yeux >

multipliés vos grâces ;
Tandis que mon pinceau, de vos vives couleurs,
Emprunte des appas pour toucher,mes Lecteurs.

Quel somptueux dessein ! Quel .goût! Quelle •ordonnance!
Quel ensemble brillantI Quelle ra-redondance.!
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Dans ces beaux Coquilliers, au fond de ces tiroirs,
Tout répond à l-eclat de cent nobles miroirs.

Enfin dans ces contours, Quel art ! Quelles richesses !

Entrailles de la Terre, étallés vos largesses.

La rareté, le prix, & la variété
Intéressent le Sage & f| la Société.

Suite de Minéraux de différens Climats,
Mobile du Négoce, aliment des États,

Riches échantillons, beaux jeux de la Nature,
Des Métaux précieux révélés la structure.
Qu'on connoisse par tout votre juste valeur,
Sans jamais oublier votre suprême Auteur.

Quel feu darde à nos yeux la brillante Pyrite ?

L'art en fait un bijou, mais de peu de mérite $

Son éclat satisfait la curiosité,
Chaque chose a son prix & son utilité.

Pierres dures, Cailloux, Fond des Roches antiques,
Agathes, Marbres fins, Tablettes magnifiques,
Argus, à votre aspect, eût été tout surpris
Frappé du bel émail de votre coloris.

Coulés, Muse, en mes vers , les charmes, Félégance ,Cé poli naturel, cette fine nuance,
Pour calquer à l'esprit d'autres productions,
D'un dessein varié fans variations.

De nos Monts escarpés , des creuses de nos Plaines,
De nos Sables mouvans, des sources des Fontaines,
Du sein de nos Rochers, des puits de nos Crayons

3Et des lits argilleux des*Champs que nous frayons.
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Coquilles paroisses. Parlés par vos figures ;
Prouvés le grand Déluge à nos races futures.

Que vos. tas de débris, votre déplacement.

Avec vos traits marins, soient tout votre argument»
Que j'aime à contempler cette nombreuse suite,

Constante dans ses plans, & toujoursj^pro.duite !

Étrangère à Ja Terre, elle-peuple, les Eaux:
.

D'où vient le Coquillage avec. ses. Vermisseaux.

Pétrifications! Que ce mot dit de choses !

L'infini nous confond dans ces métamorphoses»

Dieu voile ses secrets ; & ses perfections,
Exigent en' tous lieux nos adorations.

Brilles, beau Cabinet, où les corps analogues.
Instruisent sans ennui, mieux que nos Catalogues.

LE FRANC VOUS enrichit; son oeil observateur,

Charme tout à îa fois, & iesprit & le coeur.
Appareils de plaisirs, pleins de délicatesse,
Nobles amuse.mens, dignes de la Sagesse,
Illustrés Courtagnon, que je peins en. mes vers ;
CHAMPAGNE répands-les aux coins dePUnivers.

Illk proeclara opéra & mhab'tlìa.
» . , , •

Omnta autem Dominus
fech , &piè agemibus dédit Sapieritiam. Eccli. 4J. #. zy. 37.

Là font les grands ouvrages & ïes merveilles du Seigneur.....
îl est le Créateur de toutes choses, 6c il a donné la Sagesse à
£eux qui vivent dans la pietés Ecclesiast. Chap. 43. f, 17, 37.

m.
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AUX CURIEUX
NATURALISTES.

§ /A UT EU R de ces Feuilles vous les

présente comme VAnnonce d'un Ouvrageplus
considérable en Prose ,

qu'il se propose de
donner dans peu au Public fous ce Titre :
HISTOIRE NATURELLE DES FOSSILES DE
CHAMPAGNE

, AVEC LA DESCRIPTION DU
CABINET DE COURTAGNON.

Cet Ouvrage n aura pas la sécherejje des
simples Nomenclateurs. 11 fera enrichi de
Dissertations fur Vorigine des choses

,
d'Ob-

servations intéressantes à l3Histoire Naturelle
en général, & de Planches gravées en taille
douce

,
qui achèveront de mettre les Lecteurs

aufait des matières quiferont traitées le plus
intelligiblement qu Usera pojjïble*
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—^— => . - ...,..,..—r -UEdition sera conforme, à ces Feuilles ,

tant pour le papier, les caractères & la gra-
vure , que pour le format. II en résultera un
Volume dejîx cent pages in-4,0.

Le plan de VOuvrage va être exposé dans
le Discoursfuisant.
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DISCOURS
PRÉLIMINAIRE

SUR L'HISTOIRE NATURELLE

DES FOSSILES
DE CHAMPAGNE.

RE S , NON V E R B A.

pf!-l*í&3P*^ I » l'Histoire Naturelle n'est presque que le récit
•|#- 4w \

„ je ja fujte des faits que la Nature nous offre, * »
4|É -#1°}! un Naturaliste* est , je crois , un Philosophe qui

*^^===*& étudie avec soin la marche de la Nature dans ses.

opérations pour en rendre compte de la manière la plus pro-
pre à inspirer du goût pour ses beautés. II s'insinue, comme
par degrés, dans ses secrets ; il envisage les événemens qui
influent dans ses révolutions ; il ne perd jamais de vue son
suprême Modérateur ; il ne le confond pas avec l'aveugîe
hazard ; & il tâche d'écarter, des matières qu'il traite , une
confusion d'idées qui ne serviroit qu'à obscurcir ses raison-

* Reaumur, Histoire des Insectes, Préface du II. Tom. pag. xliij. Édit, in-ia.



22 DISCOURS
nemens. Bien peindre & caractériser chaque chose, c'est tout
l'art du Naturaliste.

Essayons nous fur les Fossiles de Champagne. 11 s'agit de
diviser , de définir , de faire connoïtre les differens objets

qui composent son sol. Enchaînons les de telle forte, que nous
puissions recréer & instruire par nos descriptions , & que le

corps de notre Histoire ne soit ni insipide ni infructueux.
Nous avons â parcourir

? en esprit, un terrein très vaste

pour la multiplicité des richesses qu'il contient, & infiniment
petit, eu égard à l'étendue immense du Globe terrestre, dont
ìl n'est qu'une parcelle. La croûte de la Terre est à-peu-près
la même par tout. Qui croiroit, qu'un échantillon,. comme la
Province de Champagne

3 va nous donner presque autant
d'ouvrage que tout le Globe terrestre entier ? Histoire Natu-
relle des Fossiles : quelle carrière à remplir que celle-là!
Encore ne faut-il pas se rebuter dès le premier pas de notre
entreprise , ni effrayer nos Lecteurs , au lieu de leur pro-
curer les agrémens que nous leur avons promis.

La besogne est toute taillée, commençons à l'ourdir. La
fortune aide le courage. Soixante - cinq lieues de long, fur

trente à quarante de large, c'est tout ce que la Champagne

nous offre à fouiller, à observer & à décrire. Les Villes con-*
sidérables de cette Province

9
ses gros Bourgs , ses anciens

Châteaux, ses Villages nombreux , ses Hameaux dispersés, ne
nous occuperont que relativement à l'Histoire Naturelle. Nous
indiquerons, en les nommant, les lieux précis de, nos décou-

vertes. S'il y a dans leur enceinte des Cabinets curieux, des
Amateurs

9
des Naturalistes distingués

9 nous nous ferons \m
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devoir d'en parler avec éloge. Mais nous n'aurons pas la té-
mérité d'ambitionner les lauriers de ces Plumes íçavantes, qui
dévouées à PHiíioire Civile & Ecclésiastique de la Champa-

gne , ou à immortaliser les grands Hommes à qui elle a donné
le jour , semblent devoir elles seules fixer Fattention de tous ÍQS

Citoyens. Nous nous concentrerons dans l'étenduë de nos Val-
lées ; nous ferons notre principale étude des Terres de nos
Champs ; nous nous bornerons à anaìiser en quelque forte nos
Montagnes. C'est dans leur sein qu'il faut pénétrer. C'est dans
leurs plus grandes excavations qu'il faut porter le flambeau de
la Philosophie; & c'est en même tempo aux couches extérieures
de leurs terroirs qu'il faut s'arrêter, pour trouver les trésors
naturels que nous cherchons.

La Nature vient en ces lieux les offrir avec profusion à nos
regards. Tout ce que nous foulons aux pieds est du ressort

de notre genre d'étude : terres , sables , graviers, pierres,
cailloux, minéraux , coquilles enfouies , bois & plantes mé-

.
tamorphosées , animaux de tous genres & de toutes espèces,
confondus

9
conservés ou détruits dans ces débris divers du fol

qui soutient nos pas. Lambeaux précieux, qu'il est question de
rapporter à des êtres vivans! Matière immense, qu'il s'agit de
ranger dans Tordre le plus naturel qu'il est possible ! Secrets de
la Nature , CJQ'ÌI faut s'efforcer de dévoiler autant qu'elle le
permettra !

Comment s'y prendre pour voir le complément d'une tâché
si considérable ? Le voici. Premièrement découvrir, seconde-
ment rassembler sous un même point de vue l'immensité de nos
richesses. Ensuite de leur arrangement méthodique , indiquer
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leur origine , leur nature, leur analogie , leurs propriétés,
leur usage. Démontrer sur tout combien les ouvrages du Tout-
puissant font admirables & magnifiques , & combien grande
doit être notre reconnoissance envers fa Divine Majesté.

Nous osons le dire, nous avons fait des découvertes depuis
quinze ans que nous avons eu occasion de parcourir en. Na-
turaliste les différais territoires de la Champagne ; & nous

avons eu l'avantage de voir tout ce qu'on y a découvert, jusqu'à

nos jours, dans plusieurs Cabinets interessans, & fur tout dans
celui de Courtagnon , à l'arrangement & à l'augmentation du-
quel nous nous sommes empressés de contribuer. Des Amateurs,
des Curieux, des Sçavans nous ont communiqué bien des fois
leurs lumières dans nos recherches ; ils nous ont même prêté,
avec complaisance, des Livres de leurs Bibliothèques choisies
dont nous avons eu besoin. Les plus beaux Traités d'Histoire
Naturelle ont passés par nos mains. Nous nous les sommes
rendus familiers fans nous rendre partisans d'aucuns. Nous

avons appris à raisonner avec eux , sans renoncer au droit

que la Philosophie nous laisse de raisonner en notre particulier,

avec toute la prudence & la discrétion requises, pour exposer
?

développer & soutenir des Systèmes.
Plus hardis

, peut-être, qu'aucun de ceux qui nous ont pré-
cédé , nous oserons entamer FHistoire des Coquilles Fossiles,
Mais aurons-nous le bonheur de réussir ? S'en flatter d'avances

ce seroit pédantisme ; désespérer tout-à-fait, ce seroit pusilla-
nimité. Embarquons

- nous avec un désir sincère de travailler

pour en venir à bout. Les vrais Sçavàns auront assez d'in-
dulgence pour favoriser des tentatives qui ne feront pas tout-

1T

W
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à-fait inutiles. Et ceux , qui mettront après nous la main à

l'oeuvre fur un fi vaste sujet, trouveront au moins de bons

matériaux rassemblés par nos foins.

Traçons enfin le plan de cet Ouvrage en particulier. Nous

l'intitulons : HISTOIRE NATURELLE DES FOSSILES

DE CHAMPA'GNE, AVEC LA DESCRIPTION DU
CABINET DE COURTAGNON. Ces deux grands Objets

réunis en un même corps , nous obligent naturellement à le

partager en deux Livres. Le Livre premier fera pour l'Histoirc

des Fossiles ; Le Livre second contiendra le détail de tout le
Cabinet.

Géologie, Lithologie, Minéralogie, Conchyliologie. Voilà
précisément des mots que nous ne nous soucions pas de repéter
souvent, & qui indiquent quatre Sujets principaux qui doivent

nous occuper dans le Livre premier, puisque nous nous pro-
posons de discourir sur la Terre , sur les Pierres , fur les

Mines , & fur les Coquilles Fossiles de toute la Champagne.
Le premierLivre de notre Ouvrage aura donc quatre Parties,*

& pour ne pas faire de l'Histoire des Fossiles une science de

mots plutôt que de choses, nous n'employerons, que le moins
qu'il fera possible , tous ceux qui seront étrangers à notre
Langue , & pour Implication desquels il faudroit nécessaire-

ment grossir ce Volume, y ajouter peut-être un Dictionnaire
pour Supplément, ou renvoyer les Lecteurs à ceux que cer-
tains Naturalistes ont été obligés de faire.

Pourquoi tant de bigarrures, de grec & de latin dans notre
Langue ? Tous les jours des termes nouveaux qui arrêtent les
Lecteurs , ou qui écorchent les oreilles quand on les entend

D
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prononcer. Nous écrivons pour nous faire entendre & pour
plaire. Pourquoi donc renvoyer à la Grammaire grecque pour
expliquer du Français ? ou pourquoi exiger que tous ceux qui

nous lisent, sçachent le Grec & le Français en même temps ?
Pour remédier à cet inconvénient, nous éloignons tous les

embarras. Nous donnons une Histoire naturelle , Française,
coulante., aisée, agréable , & s'il se peut même, à la portée
d'une Jeunesse passablement instruite. II est du devoir d'un Au-
teur de se charger soi-même de toute la fatigue de l'étude ,
pour n'en montrer aux autres que les fleurs & hs fruits.

Rien de plus intelligible que nos Titres généraux relatifs

aux quatre Parties de ÌTIistoire des Fossiles. I. Partie, des
Terres. II. Partie, des Pierres. III, Partie, des Mines. IV.
Partie ,

des Coquilles Fossiles.

Chaque Partie fera précédée d'un Discours préliminaire ré-r

latif à ce qui doit y être traité. La Partie Historique suivra

ce Discours ; elle comprendra la liste des Fossiles de toute la.

Province, l'indication des Lieux où on les trouve ; la descrip-

tion du terrein ; celle des pièces les plus considérables, & la

méthode de leur arrangement dans les Cabinets, suivant leurs

genres, espèces & variétés. Cette liste ne fera pas une notice
féche & décharnée; elle contiendra la définition ou la descrip-

tion de chaque chose , & les observations qui mériteront la,

peine d'être exposées fur chacune d'elles.

La Partie systématique terminera chaque Traité particulier,

pour s'exercer d'une manière plus étendue fur l'origine. des
Curiosités naturelles Fossiles. C'est elle qui fournira les Ques-

tions à résoudre, & les Thèses à soutenir. C'est ici que l'on
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approfondirason sujet ; que l'on développera le Méchanisme de

de la Nature ; que' l'on fera usage des nouvelles découvertes ;

que l'on combinera les faits ; que l'on aura recours aux expé-

riences ; que l'on déduira les conséquences des comparaisons ;
& qu'enfin on tâchera de montrer , que » c'est une agréable

» Ecole que celle où l'on nous instruit par les yeux, & où la

j) vérité prévient nos recherches, en se présentant à nous fous

» les dehors les plus propres à nous attirer a elle. * »
Le second Livre de notre Ouvrage aura autant de Parties

qu'il y a de pièces d'Architecture employées à contenir la
grande collection du Cabinet de Courtagnon. On en compte
cinq ; sçavoir, la Galerie, le Salon

?
l'Alcove, la Tour &

la Bibliothèque.
Pour en donner une juste idée, on réunira, dans le corps

de l'Ouvrage, les plans généraux & particuliers aux descrip-

tions détaillées des objets les plus intereísans, & des suites

les plus précieuses que ce Cabinet renferme. Et qui voudra

comparer ces descriptions avec le Poëme qui en est le pré-
lude ,

fera pleinement convaincu , que nous n'avons rien
exagéré dans nos Vers,

Les Figures bien gravées font, pour ainsi dire , l'ame de
^Histoire Naturelle. Elles suppléent aux Cabinets & à la pré-
sence des objets que tout le monde ne peut se procurer.
Notre principale attention sera donc de choisir des Graveurs
intelligens pour orner notre Ouvrage du Tableau de tous les
objets interessans des Fossiles de Champagne. Toute la fuite
des Coquilles, dont nous avons près de deux cent espèces diffe-

* Pluchç, Spect. de la Nature, Tome III. pag. 46s,
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rentes , y figurera d'une manière distinguée. Tout fera gravé
d-áprès nature, <& il y aura près de quatre cent figures ras-

semblées dansquaranté-cinqPlanchesin-û».qui seront distribuées

dans tout le Volume^ Quelques Cartes particulières de certains
Cantons, insérées dans l'Quvrage, achèveront d'y donner tous,
les écìàircissemens dont il pourroit avoir besoin. Pour tout
dire en peu de mots, c'est du nouveau, de Futile & de l'a-
gréable que nous nous proposons de donner, en nous atta-
chant plus aux choses qu'aux paroles. Res, non verba quoerimus,

•" *-" ' vil^
Vu, permis d'imprimer , à Chaalons ce z7 Novembre 176».

B REMONT.




